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Sommaire

La théologie vit un immense renouveau 
durant tout le XXe siècle. Un des grands 
apports de cet élan est la découverte que 
le Christ n'est pas venu pour expier une 
quelconque dette que les hommes avaient 
à l’égard de Dieu – comme cela avait été 
compris jusque-là – mais pour que les 
hommes aient la vie et qu’ils l’aient en 
abondance (Jn 10, 10). 

Sa mort sur la croix peut toutefois toujours 
se comprendre en termes de sacrifice mais en un sens radicale-
ment renouvelé : non pas un acte de destruction adressé à la divi-
nité pour l’apaiser ou obtenir d’elle des bienfaits, mais un amour 
des hommes et de Dieu, dans une détermination qui va jusqu’au 
bout, acceptant même l’issue la plus fatale : celle de perdre sa vie…

Un christianisme à visage humain s’ouvre alors, où le primat de la 
souffrance laisse la place au primat de l’amour. Un nouveau regard 
est porté sur Jésus, celui-ci devenant plus humain, capable de nous 
aider dans l’épreuve de la vie : s’étant rendu « en tout semblable à 
ses frères », et ayant « souffert jusqu’au bout l’épreuve de sa Pas-
sion », il est rendu « capable de porter secours à ceux qui subissent 
une épreuve » (He 2, 17-18).

Car, s’il ne s’agit pas de souffrir pour être sauvé, il n’empêche que 
la vie porte en elle son poids de souffrance et son lot d’épreuves. 
C’est à ce moment-là que l’on peut découvrir la richesse du com-
pagnonnage avec Jésus et son Père. Un Dieu qui nous aime et qui 
nous donne les moyens d’affronter la dimension tragique de l’exis-
tence, et de la vivre avec dignité et grandeur d’âme.

Mais à cela s’ajoute aussi le fait qu’aimer comme Jésus a aimé est 
un chemin de vie très étroit. Cela peut même amener le disciple 
à être exposé aux pires haines, aux pires injustices... Et c’est ainsi 
que bien souvent le salut se conjugue avec la souffrance. Mais 
n’inversons pas les choses : c’est bien l’amour qui nous met sur le 
chemin du bonheur et de la liberté ou du salut (ces mots sont des 
synonymes), non pas la souffrance. 
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Souffrir  
pour être sauvé ?
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